
L’Aura des Couples Ensembles 
 
 
 
 

Ils éclairent, telle la flamme, 
Qui projette sur les murs noirs ; 
Les ombres dansantes de lumières claires. 
 
Ils réchauffent ; 
Comme les brûlantes de braises rousses,  
Comme l’embout rougi d’une cigarette, 
Qui se consume à l’infini.  
 
Ils ne voient rien. 
Sont juste là ; 
Yeux dans les yeux, 
Mains dans les mains,  
Lèvres sur les lèvres. 
 
Ils ne font que goûter, 
A en oublier ; 
Leur autre, 
Qui n’est plus qu’un même. 
 
Plus rien ne compte,  
Que le maintien, 
De cette bulle,  
Immatérielle. 
 
Ces parois d’instants magiques ; 
Aussi solide que du titane ; 
Protège cette symbiose, 
Des agressions d’infâmes, 
Qui tachent le merveilleux. 
 
Car ils n’entendent plus les cris des porcs ; 
Car ils n’entendent plus le fracas des machines ; 
Ni la douleur des suppliciés, 
Ni les chavires de nos tempêtes,  



Ni la poudre qui tonne dans nos canons. 
 
Car ils ne voient plus les fondations qui s’écroulent ; 
Car ils ne voient plus les cassures de nos villes ; 
Ni les atmosphères en combustions, 
Ni les esclaves des conditions,  
Ni les messagers d’infertiles.  
 
Ils n’entendent plus rien ; 
Ils ne voient plus personne ; 
Dans un état bonheur, 
Doux, comme le plus doux des duvets ; 
Protégés par l’aura,  
Des couples qui sont ensembles.  
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